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Synthèse des réflexions et préconisations 

proposées par le conseil diocésain de pastorale 
lors de sa session du 30 avril 2016, portant sur l’encyclique « Laudato Si ». 

 
 

Introduction : 
Lorsque nous lisons les Actes des Apôtres, nous remarquons que la première communauté chrétienne 
vivait cinq dimensions essentielles de la foi, liées à la condition de disciple du Christ : la fraternité, 
l’annonce de l’Évangile (évangélisation), le service des frères, la prière, l’enseignement (formation). On 
peut parler des cinq essentiels vécus par toutes les communautés chrétiennes, à toutes les époques. 
Ces cinq essentiels sont unis et se développent ensemble. Si l’un est oublié les autres sont affaiblis. Par 
exemple : si un groupe de prière oublie le service et l’enseignement, sa prière perd sa force. Si le 
Secours Catholique oublie la prière et l’annonce de l’Évangile, il risque de ne plus voir le Christ en toute 
personne rencontrée. Si celui qui enseigne n’est plus attentif à l’autre et ne prie plus, son 
enseignement se coupe de la communauté et de ce qu’elle vit. Si l’équipe « Laudato-Savoie » oublie 
l’un de ses cinq essentiels, son action ne sera qu’une adaptation plus ou moins réussie, plus ou moins 
rapide, à la société qui évolue vers plus de respect de l’environnement. Il est donc important qu’une 
spécialisation des tâches n’entraîne jamais une sorte de séparation des groupes qui peut aller jusqu’à 
l’explosion de la communauté. 
Dans cet esprit le conseil diocésain de pastorale a réfléchi, à partir de l’encyclique du Pape François 
« Laudato Si », afin que notre souci de l’environnement et de l’écologie intégrale n’ignore pas les cinq 
essentiels. Après une présentation très claire de l’encyclique et des défis qu’elle invite à relever, par 
Alain Ricault, le conseil diocésain de pastorale a énoncé quelques orientations et préconisations. 
 
 
1er Essentiel : l’annonce de l’Évangile. L’évangélisation. 
Un certain nombre de mouvements engagés dans l’écologie font le reproche à l’Eglise d’être à l’origine 
d’un monde économique qu’elle a laissé se développer et qui s’inspire du texte de la genèse : « 
dominez le monde ! » Il favorise ainsi un rapport au monde qui est celui de son exploitation à outrance. 
Ceci n’est pas juste. 

 

Il nous faut donc faire connaître et développer une théologie de la création. Le monde est un 

don de Dieu aux hommes. Il lui confie cette terre pour la rendre habitable pour tous. 
 
Il faut donc aider les croyants à renouveler leur foi au Dieu créateur, ce qui implique nécessairement 
un respect de la création. Les prêtres et autres responsables, dans notre Eglise diocésaine, sont invités 
à évoquer davantage le Dieu créateur, dans leurs homélies ou leurs diverses interventions, dans la 
perspective de l’écologie intégrale, proposée par le pape François, qui rappelle que tout est lié et que 
Dieu nous veut co-créateur aujourd'hui. Il nous faut proposer d’accueillir la bonne nouvelle d'un Dieu 
qui crée sans cesse, qui "renouvelle la face de la terre", "sauve ceux qui sont perdus", "ramène à Lui 
les exilés". 
 
Préconisations : 
Chacun est invité à être attentif : 

 aux choix et propositions réalisées par les jeunes qui inventent des manières nouvelles d’être 
plus solidaires pour ensemble sauvegarder la création. 

 aux productions plus respectueuses des cycles naturels (produits bio par exemple). 

 à l’action des associations et mouvements non confessionnels qui partagent les mêmes 
préoccupations, afin de développer les initiatives communes. 

 à développer une « sobriété heureuse », c’est-à-dire consommer moins et mieux. 
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 à éduquer, à expliquer, à faire connaître cette nouvelle manière de vivre ensemble. 
    L’équipe « Laudato Savoie » peut apporter sa contribution pour 
développer et présenter une théologie de la création qui fonde les propositions d’actions. Elle pourra 
le faire en concertation avec le service interdiocésain de la formation. 
 
 
 
2ème Essentiel : le service, « être veilleur » 
Chaque personne, quelle que soit sa situation, pauvre ou riche, a reçu des talents et des charismes. Il 
faut savoir les reconnaître, les accueillir, les mettre au service des autres sans en devenir le propriétaire 
exclusif. C’est l’esprit de diaconie qui se développe dans nos diocèses de Savoie depuis plusieurs 
années et qui doit habiter toutes nos relations humaines. 
Plus les relations seront fraternelles et bienveillantes, plus nous saurons vivre ensemble et agir pour la 
sauvegarde de la planète, notre maison commune. 
L’attention aux plus démunis et aux plus petits est fondamentale. Il est important que les propositions 
qui invitent à un changement de comportement touchent toutes les catégories de la population. Il faut 
veiller à ce qu’elles soient simples, compréhensibles et accessibles. En permettant à chacun de 
découvrir son talent ou son charisme, on aide à ce respect mutuel les uns vis-à-vis des autres et au 
respect de notre environnement. 
Il faut donc accueillir les personnes là où elles en sont, c’est-à-dire les accompagner et pour cela rester 
en lien avec elles. 
Il faut savoir aussi passer la main et confier des responsabilités aux plus jeunes, en commençant par 
des petits services à rendre. 
On peut relier ces perspectives à l’engagement citoyen de chacun. 
 
Préconisations : 
Laudato-Savoie peut aider à ce que chacun, avec son charisme et ses compétences professionnelles 
ou autres, même modestes, puisse contribuer au changement des comportements. Laudato-Savoie 
peut encourager les paroisses à faire appel à ces compétences, aux conseils, aux savoir-faire qui 
existent dans les réseaux paroissiaux ou autres. Avec Laudato-Savoie les économes diocésains aideront 
les conseils économiques de paroisse et les trésoriers de services ou de mouvements à réagir dans ce 
sens devant les décisions économiques qu’il faut prendre. 
 
 
 
3ème Essentiel : la Fraternité 

Accueillir l’autre, c’est accueillir le Christ. La fraternité n’a pas de frontières. Elle ne peut être 

limitée. L’humanité est Une. Chaque homme est invité à reconnaître Dieu comme Père. On 

peut dire que la fraternité a une dimension cosmique (Cf le cantique des créatures de saint 

François d'Assise) 
 
La fraternité passe par de petites initiatives et de nouveaux réflexes à acquérir dans la vie quotidienne. 
Par exemple, partout où nous nous rendons (et tout particulièrement à la messe) nous devons acquérir 
le réflexe qui consiste à saluer en premier une personne que nous ne connaissons pas ou une personne 
que nous voyons isolée. Il s’agit toujours d’accueillir sans préjugé. Une salle moyennement ou mal 
équipée mais où l’accueil est chaleureux, spontané et naturel est préférable à une salle bien équipée 
où l’accueil reste formel. La fraternité passe aussi lorsqu’on ne se montre pas supérieur aux autres, 
lorsqu’on prend le temps de cheminer ensemble, lorsqu’on sait que l’autre peut vraiment m’apporter, 
lorsque que j’attends quelque chose de lui. 
La fraternité peut apparaître dangereuse car elle invite à s’ouvrir parfois à l’inconnu, à décloisonner, à 
accepter une certaine vulnérabilité. Avant la fonction que j’exerce, qui peut être importante, je dois 



 

3 
 

me rappeler que je suis d’abord un frère. La fraternité invite à ne pas avoir peur de la différence. 
Rappelons-nous que des premiers chrétiens on disait : « regardez comme ils s’aiment» et non pas « 
regardez comme ils sont bien organisés ». 
La fraternité invite aussi à considérer comme des frères ceux qui s’approchent de la communauté, de 
l’Eglise. Elle demande que tous ceux qui ont été baptisés et que l’on voit peu, soient toujours accueillis 
comme faisant partie de la Famille-Eglise. Il faut se réjouir quand on les revoit à telle ou telle occasion 
et savoir aussi garder des liens. 
La fraternité nous invite à partager en début de rencontre, quelle qu’elle soit, nos joies, nos soucis, nos 
épreuves car des frères, qui se retrouvent pour un travail, ne peuvent  pas ignorer ce qui fait leur vie 
au quotidien. 
La fraternité nous invite à penser aux autres associations, pas nécessairement chrétiennes, à les inviter 
lorsque l’Eglise organise des événements festifs. 
 
 
Préconisations : 
Laudato-Savoie peut développer cette fraternité de tous les instants, dans les discours qui sont tenus, 
dans les suggestions régulières d’attitudes simples à acquérir, dans des messages à donner. Dans la 
période que nous traversons, la place de l’étranger et du migrant parmi nous ne peut absolument pas 
être oubliée ou supprimée. Pour ce faire Laudato-Savoie peut se rapprocher de l’équipe de veille de la 
diaconie. Rappelons que le Pape François dans son encyclique affirme que la crise que nous traversons 
n’est pas seulement écologique mais aussi sociale ! 
 
 
 
4ème Essentiel : la prière, la dimension spirituelle de toute vie 
Les comportements d’une personne changent quand elle sort de l’immédiateté, quand elle prend du 
recul, quand elle se retire pour réfléchir et penser, prier. La prière, moment gratuit du cœur à cœur 
avec Dieu, contribue grandement à ce recul. Prier donne une couleur à la vie, la couleur divine. Dans 
une société sans cesse connectée, il convient de prendre le temps de se déconnecter pour se connecter 
à Celui qui est la source de notre être. 
La prière permet ce que l’on pourrait appeler une véritable écologie de l’attention. Il s’agit de ne pas 
être écrasé par le travail, les désirs infinis qui nous habitent, les liens qui parfois enferment. Elle 
favorise la disponibilité.  Comme le précise l’axe 4 du projet diocésain global de catéchèse, il nous faut 
développer l’intériorité de chaque personne. 
On parle souvent aujourd’hui de pollution sonore… la prière nous en libère car elle invite toujours au 
silence.  
Il nous faut redécouvrir le dimanche comme le premier jour de la semaine et non pas le dernier. Il est 
le jour où chacun se ressource, laissant ses connexions habituelles,  pour mieux se connecter, de façon 
plus vraie, à Dieu, au Christ, au monde, aux frères et sœurs, présents à sa porte, dans la gratuité des 
échanges. Commencer la semaine ainsi donne un tout autre dynamisme au lundi puis au mardi puis au 
mercredi… Considérons donc le samedi comme jour de repos, de changement d’activités, d’entretien 
de la maison, du ménage, des courses, de la détente sportive etc… et le dimanche comme le jour du 
Seigneur au contact de qui on respire, on s’oxygène pour la semaine qui vient. 
 
 
Préconisations : 
Laudato-Savoie peut aider à faire des liens entre les nouveaux comportements à promouvoir et la 
prière. Il peut se rapprocher des groupes de prières, de l’école d’oraison, … pour inviter à s’enraciner 
dans une relation renouvelée à Dieu. Il peut faire régulièrement des propositions de prières 
communautaires ou personnelles en lien avec la sauvegarde de la maison commune. Il doit promouvoir 
l’écologie de l’attention. Dans une démarche œcuménique il fait des propositions pour permettre aux 
paroisses, aux mouvements et services de vivre le mois de la création du 1er septembre au 4 octobre. 
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Laudato-Savoie est invité à aider les croyants catholiques à acquérir et développer une attitude 
d’émerveillement, dans les familles, les paroisses, les écoles, les mouvements. Il faut sensibiliser les 
enfants à l’émerveillement, à la contemplation lors des sorties familiales, des pique-niques… Il faut 
développer les activités artistiques. 
 
Nous pouvons citer ici l’exemple d’une catéchiste d’une petite ville des Alpes du Sud qui organise deux 
à trois fois l’an, des parcours de catéchèse d’une journée. Il s’agit d’un itinéraire de plusieurs heures 
de marche-promenade en moyenne montagne. Plusieurs arrêts sont prévus, avec chaque fois une 
observation-découverte de la nature (paysages, flore, mise en valeur agricole…), un apport de 
catéchèse biblique sous forme ludique. À chaque étape il y a des chants et durant la prière finale sont 
reprises les découvertes sur le mode d’une liturgie de l’offrande et d’une prière de louange. Une pause 
pique-nique est bien sûr prévue, près d’une cabane de berger, avec la lecture d’une parabole. C’est 
une véritable sensibilisation à l’émerveillement. 
 
 
 
5ème Essentiel : l’enseignement, la formation, l’éducation 
Il nous faut sans cesse approfondir nos connaissances scientifiques et autres sur notre monde et bien 
sûr sur notre vie chrétienne. Notre intelligence sans cesse travaille pour mieux comprendre et agir 
dans notre monde. Il en est de même pour notre foi. Notre intelligence s’efforce de toujours mieux 
comprendre la révélation de Dieu. Dieu se fait connaître dans les Ecritures et la Tradition de l’Eglise, 
dans la vie communautaire et les sacrements, dans la vie de prière et l’action que nous menons. Il faut 
sans cesse faire des propositions de cours (Théo en ligne, Duet, studium de droit canonique…), de 
conférences, de journées… De même faut-il utiliser les moyens de communication : sites Internet, 
diocésain et paroissiaux, journaux paroissiaux, Eglise en Savoie, RCF, réseaux sociaux. Il nous faut 
enseigner. 
Avec la théologie de la création qui nous permet de rejoindre nos contemporains (cf : le 1er Essentiel, 
l’évangélisation) se conjugue l’attitude d’émerveillement devant la création et aussi devant ce que 
l’homme est capable de faire, devant le visage de l’autre. La Beauté fait vivre. Elle rappelle que la vie 
humaine n’est pas qu’ensemble de fonctions. L’homme n’est pas que fonctionnel et rationnel. 
 
 
Préconisations : 
Il faut développer les activités artistiques. Des cours, des conférences, des journées, la lecture de livres, 
la signalisation de sites sur Internet pourront être proposés par Laudato-Savoie en concertation avec 
le service interdiocésain de formation. Il pourra aussi se mettre en contact avec l’association « Arts et 
Parole ».  


